
QUE TOUT LE MONDE DRESSE LES OREILLES!

Là où le cerf, le lynx et le raton laveur se disent bonne nuit, il y a aussi de la place 
24h/24 pour les personnes à la recherche de repos. Une vie multicolore se déploie au 
zoo de Bienne-Boujean, même pendant la saison calme, ce qui ne manque pas d’étonner 
les visiteurs urbains.
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Est-ce que la vie au zoo ralentit peu à 
peu en novembre? Et bien: les corneilles 
râlent comme toujours. On entend 
encore un peu le grondement sourd 
de la ville à travers les arbres. Et les 
machines de construction fendent 
l’air d’un bruit strident. Les travailleurs 
aplanissent de nouveau le chemin et 
les ratons laveurs reçoivent un enclos 
plus vaste.

Et pourtant: l’ambiance est effecti-
vement un peu moins agitée qu’il y a 
peu de temps. Moins agitée qu’elle ne 
l’était encore en octobre lorsque, les 
jours d’ensoleillement, de nombreux 
visiteurs se rendaient dans la forêt 
au-dessus du quartier de Boujean. Et 
c’est surtout plus calme qu’en été – 
lorsqu’une foule de personnes ve-
naient chaque week-end des environs 
de Bienne au zoo pour faire des bar-
becues et se promener. Elles venaient 
pour observer les nombreux animaux, 
pour s’étonner de la taille et de la puis-
sance des bois d’un bouquetin. Et cet 
animal vit en Suisse?

Novembre est arrivé et même si la 
nature se prépare à l’hiver: la vie au zoo 
se poursuit sans faiblir. Cerfs. Chevreuils. 
Sangliers. Chamois. Bouquetins. Ils 
se promènent dans les feuillages 
humides, se frottent contre des troncs 
d’arbres rugueux, restent plantés sur 
place, s’observent et observent les ra-
res visiteurs de l’autre côté de l’enclos. 
Et le lynx? Il fait son tour, en silence et 
d’un pas souple. Ses yeux dorés en-
registrent chaque mouvement même 
s’ils semblent regarder dans le vide.

Quel luxe pour les gens de la région, 
de disposer d’un tel zoo presque sur 
le pas de la porte! Depuis 52 ans, les 
enclos sont accessibles à tout un cha-
cun et à tout moment. On cherche en 
vain une clôture de délimitation ou un 
kiosque de paiement. «D’ailleurs, nous 
n’aurions pas les ressources pour pa-
yer quelqu’un qui vendrait ensuite des 
billets d’entrée», explique Hanspeter 
Habegger, président de l’association 
du zoo de Bienne, en souriant. 
L’association finance les dépenses 
exceptionnelles à l’aide de legs. La 
gestion quotidienne est assurée grâce 
à des dons et à une subvention de 
la Ville de Bienne. L’association paie 
entre autres les salaires du soigneur 
d’animaux employé et de l’apprenti 
ainsi que la nourriture pour les ani-
maux. Le reste est assuré par le travail 
bénévole accompli par les membres 
de l’association.

La performance remarquable du zoo? 
Il permet aux gens de la civilisation de 
se retrouver face à face avec les ani-
maux qui vivent dans nos forêts. Qu’il 
soit rappelé la chose suivante à ceux 
qui pensent que seuls les tigres et les 
éléphants sont des animaux sauva-
ges: un cerf commun qui brame en 
automne offre un spectacle tout aussi 
impressionnant – si impressionnant 
d’ailleurs que le soigneur d’animaux, 
Peter Zimmermann, ne pénètre 
dans l’enclos qu’avec la plus grande 
prudence car il existe un grave danger 
de mort. «Avec ses bois, un bouc peut 
nous briser le bras sans effort. Et en 
période de rut, le droit du plus fort 
règne, il faut donc faire attention.»

Mais en novembre, les sèves des 
boucs se sont de nouveau calmées. 
Peter Zimmermann remplit à la 
pelle la mangeoire avec du foin et 
des aliments concentrés. Cela fait dix 
ans déjà qu’il est soignant d’animaux 
au zoo et il n’a cessé de modifier et 
de moderniser celui-ci depuis son 
arrivée. «À la création du zoo, les 
enclos ressemblaient plutôt à des 
étables dans lesquelles l’homme 
parquait des animaux. Aujourd’hui, 
nous faisons pression pour un élevage 
respectant les besoins des animaux, 
et les activités des animaux sont très 
importantes. Les arbres de Noël sont 
par exemple un jouet idéal pour les 
cerfs, qui d’ailleurs aiment leur goût», 
dit Zimmermann.

La visite de Saint-Nicolas est encore 
prévue avant Noël. Les nombreux 
enfants et leurs parents vont apporter 
encore beaucoup d’animation au zoo. 
Ensuite, le calme reprendra définitive-
ment le dessus dans la forêt.
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